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Les Ejections Fédérales Fantaisie CHANGEMENT
D’ADMINISTRATION LESBOUTONS 

disparaiaaent vite 
“Les boutons disparaissent tel­

lement vite avec “Sootha-Salva"

é G. N. TRICOCHE

AUTOMOBILISTEVARIETES
L'Edmtmdston Laundry & Dry 

Cleaning Co., qui depuis son ou­
verture en notre ville était sottâ la 
direction de M. H. L. Richards 
est maintenant sous la gérance de 
M. John L} Bird, au service de la 
buanderie la plus moderne de Fré- 
déricton pendant cinq ans.

M. Bird possède une excellente 
expérience dans le nettoyage 
français à sec et les connaissances 
nécessaires pour effectuer le la­
vage cîe toutes les sortes de vête­
ments d la façon la plue parfaite.

La buanderie locale est fournie 
d’un outillage parfait pour ces 
genres de travaux, en effet elle 
possède l’un des meilleurs outil­
lages du genre au Nouveau-Bruns 
wick.

Maintenant sous 1 adjrection 
d’un homme d’expérience l’Ed- 
mundston Laundry & Dry Clean- 
inc Co., est en mesure d'offrir au 
public un service efficace et une 
satisfaction complète. Cette firme 
met à la disposition du public un 
joli camion Chevrolet pour la col­
lection et la livraison des mar­
chandises. E4e a une personnel de 
12 hommes et femmes travaillant 
sous la direction de M. Bird.

Cette buanderie offre aux mé­
nagères la chance de s’enlever le 
fardeau des lavages, durant les 
mois d’été, à un coût peu élevé. 
Les ménagères obtiendront tous

L’électorat dü comté de Madawaska montre de nouveau 
une, grande indépendance des partie politiques. — 
C’est l’homme avant le parti. — Lee Acadiens au­
ront-ils un représentant dans le nouveau cabinet 
conservateur?

LA JEUNESSE FASCISTE Arrêtez votre auto.
Laissez passer le train. 
Evitez le tombeau 
En mettant bien vos freins. 
Démarrez votre char 
Qui a ses quatre roues. 
Laissez ià corbillard 
En sauvant votre cou....

que vous les voyez se dessécher.
Plusieurs disparaissent en une 

nuit. Demandez "Sootha-Salva” à 
votre pharmacien aujourd’hui. 
Nouvelle beauté de peau demain 
matin.

1Quoique l’on puisse penser des C’est ainsi que pour appartenir au 
procédures employés, par Musso- parti, il faut maintenant entrer, à 
lini, iil est indéniable que le l’âge de huit ans, dans les rangs 
"Duce" a non seulement preser- des balilla, où l’on reste jusqu'à 
vé son pays des troubles dont ce- quatorze ans. Alors, après exa- 
hii-ci était menacé par le bolché- mens, on passe dans Pavant garde 
visme et le communisme mais «(de quinze à dix-huit). Enfin, mr- 
aussi donné à une grande partie rivés à ce dernier âgé, les novices 
de la jeunesse italienne une im- sont définitivement admis dans 
pulsion des plus salutaires. Les le parti, et en même temps ins- 
léaders du parti ont une concep- crits sur les contrôles de sa milice, 
tion très élevée de la qualité de La cérémonie d'admission, appe- 
citoyens. Pour eux, du reste, la lée La Levée Fasciste, rappelle 
notion de citoyens et celle de dé- l’ancien rite par lequel les jeunes 
fenseurs de la patrie se confon- Romains d’antsn quittaient la ro­
dent, de toutes façons ; et en cela be prétexte pour prendre la toge 
leur idéal est «informe à celui des vigile. Dans tous ses groupe- 
anciens Romains. II s’ensuit que ments, les novices reçoivent une 
les Fascistes sont les ennemis éducation phyfûque, morale et 
jurés, de l’antimilitarisme, et, par politique calquée „autant que faire 
conséquent, du communisme, tel se peut sur celle donnée à la jeu- 
que ce mot s’entend partout, sauf nesse antique de Rome. Soit dit 
dans la Russie Soviétique. Em- en passant, les rangs des Fascis- 
pruntant aux Romains d’autrefois tes grocissent toujours. En 1927, 
leurs idées sur le civisme, les 47,000 adolescents y furent ad- 
chefs du Fascisme se sont égale- mie ; en 1928, 85,009, et cette la­
ment inspirés des procédés utili- née, 95,000. ~~
sés par leurs ancêtres pour fa- ——
çonner l’esprit de la jeunesse. George Nestler Tricocbe.
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Les élections fédérales sont passées, et, contre bien des 

probabilités, le candidat conservateur dans la division élec­
torale de Restigouche-Madawaska a obtenu la majorité 
des votes et M. l’avocat Max. D. Cormeir, maire de la vil­
le d’Edmundston, est pour les quatre ou cinq années à ve­
nir le député de ces deux comtés.

Notre premier devoir est de féliciter M. Cormier pour 
le succès qu’il vient de remporter après environ vingt ans 
de vie politique active en faveur du parti conservateur. M. 
Cormier a posé sa candidature à maintes reprises dans le 
passé sans que la chance le favorise. Après avoir montré 
une telle persévérence il semble que l’électorat a voulu l’en 
récompenser.

M. Cormier possède les qualités nécessaires pour faire 
un bon député. Il a une excellente éducation et une longue 
expérience des personnes et des choses ; il parle avec autant 

4 de facilité les deux langues officielles du pays et son expé­
rience dans la vie publique lui permettra de prendre part 
avec habileté aux débats parlementaires.

Notre nouveau député a une personnalité qui le rend 
populaire à l’étranger; ainsi l’an dernier il fut choisi vice- 
président de l’Union des Municipalités canadiennes à une 
convention tenue à Trois-Rivières, alors qu’il était prati­
quement inconnu aux autres délégués. Il fut également 
choisi viçe-prcsident de l’Union des Municipalités du Nou­
veau-Brunswick à Bathurst au cours de l’hiver.

Partout où M. Cormier a été appelé à représenter la 
population de la. ville d’Edmundston et du comté de Ma- 
('awaska, il a su faire honneur à cette fonction.

Un second devoir qu’il nous incombe de remplir c'est 
de féliciter les électeurs et électrices du comté de Mada- 
waska pour la façon intelligente avec laquelle ils savent 
voter.

CHAR-BUFFET
La première sûreté, 
En auto et en bateau, 
C’est la sobriété.

SU* LE CP JL
M. Woodman, gérant général 

de la division de VAttantique du 
Canadien Pacifique était en vil­
le cette semaine et a eu une en­
trevue avec le bureau de direction 
de la Chambre de Commerce lo­
cale au sujet de l’installation d’un 
char-buffet sur l’express du C.P.

M. Woodman a promis qu’au 
cours du mois de novembre pro­
chain ce service serait inauguré 
et que s’il se montre une propo­
sition payante pour le chemin de 
fer, il sera continué durant les 
mois d’hiver, chaque année.

Ce sera ’à une amélioration que 
le public voyageur saura apuré-- 
cier lorsqu’il voyagera entre Ed- 
mundston et St-Jean.

ИPour éviter la mort, 
Laissez là le record.

*
Les courbes du chemin et les 

escarpements n’ont pas été faite 
pour tuer le monde. Comment se 
fait-il qu’il y a tant de chauffeurs 
qui y culbutent? Voici, donner 
une route droite à ces mêmes con­
ducteurs, ils prendront le fossé, 
même le champ. Ce sont des ca­
pricieux qui ne savent pas ce 
qu’ils veulent!....

;
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Tous les amateurs s'accordent 
à dire qu’ii y a plus de plaisir à 
rouler une machine qu’à '.a payer!

Une automobile n- coûte pas 
bien cher à celui qui la roule à 
crédit.

Qui sont ceux qui ont le moyen 
de garder une machine? Ceux qui 
l’ont payée ainsi que toutes leurs 
autres dettes.

les renseignements en s’adressant 
1U bureau de La compagnie ou par 
téléphone en appelant le No. 183.

sont pas ignorant?, seraient-ils 
par hasard des traître^? Font-ils 
semblant de ne pas voir l’Ecueil 
impérialiste vers lequel ils pous­
sent notre nef, à toutes rames, à 
toute force, en pilotes étourdis?

Nous dormons, Canadiens, sur 
une mine posée sur notre route 
par des mains habiles et perfides ! 
N'attendons pas qu’elle éclate. 

Détournons notre course vers la 
haute mer, et, s’il le faut, jeton» 
le pilote à l’eau.

“Le 0mada pour les Cana­
diens" est un mot d’ordre sage. 
Administrons bien notre voste 
héritage et ifamfbitionnons pas 
de régler les questions de l’empi­
re. Dans cette aventure l’influence 
du Canada serait comme un verre 
d’eau dans l’océan britannique.

Parlonstnous donc, aspirants 
premier ministres et futurs con­
seillers de sa Majesté, de ce que 
vous entendez faire dans la galère 
impériale l’automne prochain. Un 
sou de plus ou de moins pour le 
beurre, ça m’est indifférent. Mois 
ie n’aimerais pas beaucoup qu’un 
rouge ou qu’un bien, partant ponr 
Londres, nous menât chez le dia­
ble tout "drette”.

L’Ermite de 1a Chaussée 
Saint-Hubert.

Billet hebdomadaire

FAUT-IL LES TUER 
TOUS LES DEUX? Le*

La plupart des autos durent 
moins longtemps que l’acquitte­
ment des payements à faire des­
sus.

Reflexions d’un penseur à la 
veuille d’une élection générale. ONTlit ENTAI.X

Qui enverrons-nous représen­
ter le Canada à ces assises mysté­
rieuses de ia conférence impéria­
le? Bleus et rouges se chamaillent 
cette semaine et, sur des questions 
d’intérêts locaux tel que lé drai­
nage d’un chenal, la confection 
d’un port ou d’un quai, l’on déci­
dera par un vote de'cette question 
■‘rimordiaie pour vous, canadiens. 
Faut-il, oui ou non, aller à Lon­
dres? Et qui faut H y envoyer? 
Quelles questions doivent s'agiter 
"à-bas? Et quel parti entendons- 
nous prendre!? Quelles instruc­
tions ie peuple Canadien donnera- 
t-il à ses délégués? Autans de 
questions noyées dans le chari­
vari politique.

Le beurre de la Nouvelle Zé­
lande est le lubrifiant qui fait 
fonctionner beaucoup de machi­
nes à pérorer ; le chômage est un 
soporifique merveilleux aux mains 
de charlatans politiques. L’impé­
rialisme fait son chemin quand 
même et Cecil Rhodes, le roi du 
diamant, dans les sentiers de l'E­
lysée, lui qui consacra son immen­
se fortune au triomphe de1 l’idée 
impéraliste, doit-il se féliciter d’a­
voir trouvé dans Beaverbrook et 
Rbthermere deux exécuteurs tes­
tamentaires fidèles! Cet accapa­
rement qu’ils ont rêvé des grands 
journaux de lempire et même de 
ceux des Etats-Unis est destiné 
à poursuivre la même chimère. 
Veuillons! ouvrons nos ytux tout 
grands!

Et que font donc ceux que nous 
avons mis pour veiller dans le 
phare de la nation ? Le Rocher im­
périaliste est là et nos veilleurs 
myopes tournent leurs lampe» 
vers des objets peu redoutables 
et qui n’entravent 'point nqtre 

marche vers nos destinées. Les 
politiciens qui nous gardent sont- 
ils des .girouettes obéissant au 
souffle déprimant des Tritons à 
la solde des lords Northcliffe et 
Rothermere, ces Ecoles moder­
nes?
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La machine la moins lourde et 
la plus enviable est celle qui n’est 
point chargée d’hypothèque.

Ceux qui manufacturent les au­
tos montrent infiniment plus de 
génie que la plupart de ceux qui 
les mènent.

Au mois dernier, dans l’élection provinciale, l’électorat 
a donné un large support aux deux dandidats libératix ; 
conservateurs cojpme libéraux voulaient une bonne repré­
sentation à Fréderiction et ils se la sont donnés. MM. Mi- 
chaud et Violette obtinrent une majorité sans précédent. 
Lundi dernier les électeurs du comté de Madawaska ont 
de nouveau manifesté avec intelligence leur préférence et 
libéraux et conservateurs appuyèrent M. Cormier. Le con­
traire eut cté un illogisme qui ne s’associe guère à la men­
talité de notre population.

Notre comté a fait son devoir et c’est à l’absence d’es­
prit de parti des électeurs de notre comté que M. Cormier 
doit sa victoire. Après avoir donné une majorité libérale 
d'environ huit cents, aux élections provinciales du mois 
dernier, la ville d’Edmundston donnait à sort-premier ma­
gistrat une majorité de plus de cinq cents. Dâni plusieurs 
paroisses il en fut de même.

Le comté de Restigouche a également donné un bel 
appui à M. Cormier et là aussi, en plusieurs milieux, l’es­
prit de parti fut mis de coté.

Avec les résultats que l’on connaît, dans tout le Do­
minion, notre député siégera à la droite de l’orateur, c’est- 
à-dire avec le gouvernement. Par contre l'hon. P. J. Ve- 
nidt, le représentant des Acadiens dans le gouvernement 
King, siégera à gauche.

; Nous nous demandons aujourd’hui si l’hon. M. Ben­
nett donnera à la population acadienne un représentant 
dans son cabinet.il ne serait que juste de le faire puisque les 
Acadiens, en nombre considérable aux Provinces Mariti- 
mes, ont donné un large support à sa politique.

Aux chefs de langue française du parti conservateur 
dans cette province, qui demandaient à la population aca­
dienne d’élire des Acadiens et surtout des conservateurs, 
pendant la campagne électorale, nous demandons aujour­
d’hui au notfi de tous les acadiens: aurons-nous un repré­
sentant dans le cabinet Bennett?

Messieurs, la parole est à vousl
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U CONFEDERATION 
lbe ■**• foie rapide 
nipe* et le G*te de 
A Montréal, prenee, à 3 p.m. le

Dormir sur le voalnt, c’est mou­
nt en roulant.
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SS!"Trop de vitesse marque peu de
finesse.

Mener sa machine avec seule­
ment une main, c’est risquer deux 
vies.
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lie Le meilleur moyen de ne pas 
frapper les poteaux, cest de res­
ter sur le chemin.de

Poer pitta de détail 
adtewet-voui à votre

taar

on
Le moyen le plus sûr de rester 

sur le chemin, c’est de laisser la 
bouteille à la maison.

Montréal, juillet 1930.
(Le Passe-Temps, Montréal.) sssssLSüîiæ»Lee Meilleur» Parfums 

•t Poudres à Toilette 
sont à U

PHARMACIE BREAU 
Bdmundston, N.-B.

—Dites- moi la vérité, docteur, 
je suis brave!

—Eh bien ! c’est le moment de 
penser à mon compte, demain, il 
sera trop tard....

à

|p
шшmm
■fs
»

;

ÉÉ
Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi' 

(heure avancée), le mardi 19 août, 1930, des soumissions pour 
la construction d’un quai à Little-Shippigan, comté de Glou­
cester, N. B., lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur nveloppe, en sus de 

' l’adresse, Ips mots: “Soumission pdur un quai, Little-Shippi­
gan, N. B.".

On peut consulter lea plane et les formules de contrat, se 
procurer te devis et le formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’ingénieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N. B., et aux bureaux de poste de Little-Shippigan, N. fl. 
et de Shippigaa. N. B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie per le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnée» dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publies et accepté par 
une banque і charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi сотою garantie des bons du Dominion du 
Cansda ou dee boue de la Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadkn-Nstiontl, ou des bons et u» chèque, si c’est néces- 
••ire, pour compléter le montent.
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Si jamais le Canada, sacrifiant 
ses libertés, entre dans le zollve- 
rein britannique, il ne pourra plus 
en sortir. La conférence impéria­
le est le germe d’un parlement fu­
tur où seront discutées et réglées 
toutes les questions de caractère 
international ; postes, traités, ta­
rifs, guerre, etc. Pourquoi nos 

politiciens ne parlent-ils point de 
la conférence impériale, de la né­
cessité d’y participer, des dangers 
qu’y court notre liberté? Pour­
quoi cette conspiration du silen­
ce!? Les deux partis ont-ils fait un 
pacte de ne pas initier le peuple et 
d’escamoter »on approbation aux 
actes que poseront pour 
futurs délégués Юп l’am 
le beurre néo zélandais; on lui

ilx Ж Iti MANDEZ LA
Le Collège de Sainte-Anne de la Pocatière a été fondé par 

l'abbé -Chs. Fr». Painchaud en 1827. Il est, à 75 milles en bas 
de Québec, à proximité dès Chemin» de fer Nationaux et du 
fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce; il domine, 
de cette terraSse naturelle le fleuve et la vallée. Le site réunit 
le» avantages du pittoresque, de la salubrité et surtout de la 
retraite.

CREME a la GLACE ■ yBelzileJ :

PURE, SANITAIRE, DELICIEUSE
COURS COMMERCIAL ET CLASSIQUE
Les études sont partagées en deux cours entièrement dis­

tincts, ordonné? cependant l’un à l’autre, le cours commercial 
français-anglais et le cours classique proprement dit.

Les quatre années d'études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent pas un cours technique ou un cours secondaire com­
plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont promet la cessation du

L™ “ S
consacrées à la philosophie et aux m€nt renaîtra parmi nous

p-S-*»- U —«a t ™.j-« u™, JïJprc:
L. rentrée du élève. aura li«u le 3 septembre. 3K!”“.Æ

— * ““«■* Süjür
..^^^weeLmn-ii—mamwmÉiiamJ «tins tour"-

Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile" se recommande à tous par sa 
pureté et son bon goût. Différentes es­
sences: vanille, fraise, érable, cerise, etc. 

Vendue en gréa à 1 ‘ — — -
Prix spéciaux pour

Г ■ :
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se procurer eu ministère des Tra­
vaux publics des tracée bleu» (blue prints) en fournissant un 
chèque de
dre du ministre dee Trevsux publies. Ce chèque sera remis si 

une soumission régulière.
Par ordre,
N. DESJARDINS,

use avec ж
eu montant de $20.00, payable à l’or-r A. BELZILE & FILS]leS

m ¥Ife et l’on s’a- 
tion à des.. j1 Secrétaire. m mLtotère des Travaux public.,
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dale de nos tours, de perler fran­
çais I le perfeettom—J. Novfcow.
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